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"... la premiere
grande-duchesse née sur
le sol luxembourgeois... "

"Antiochus, qui animo et puerili esset et regio,
nihil de istius improbitate suspicatus est."
(Ciceron, "De signis", )[XVIII ,65 )

Void d'abord, avant que je ne park de la Grande-Du-
chesse Marie-AdólaIde, une explication de la citation
latine qui, bien stlr, ex/ en rapport avec mon sujet.
Dans sa qualite de gouverneur de la Sicile, le preteur
romain Vents a commis de nombreux Mits. Les S
ciliens l'accusent a Rome ob Ciceron prononce
contre cet inculpé considerable un requisitoire vio-
lent. Un jour, le tres jeune prince Antiochus de Syrie,
pendant un sejour qu' faisait en Sicile, avait invite
A sa table le gouverneur Verres. Co dernier vit chez
son h&c une vaisselle magnifique et, comme il col-
lectionnait les objets d'art, il la lui fit enlever. Un can-
delabre merveilleux qu'Antiochus destinait au
temple de Jupiter Capitolin, le preteur, ayant prie le
jeune homme de le lui laisser pendant quelque temps
afin qu'il pat le contempler et l'admirer loisir, re-
fusa de le rendre. Or, Antiochus, et nous decouvrons
A ce point-ci la citation, Antiochus n'avait concu au-
cun soupcon A regard du representant de Rome parce
que, &ant jeune d'un cOte et, de l'autre, de souche no-
ble, de souche royale, il n'avait pas encore fait l'ex-
perience de la malhonnetetd humaine tout en &ant
foncierement incapable de vouloir etre malhonnete
lui-menne - un esprit dc nature royale est &ranger, par
definition, a l'hypocrisie et au mensonge.

Les jeunes, donc, ignorent le mal, et l'aristocrate ye-
ritable,1' homme aux dispositions chevaleresques, ne
le commettra pas. Expliquee en ces termes, la cita-
tion de Ciceron me permettra de formuler le senti-
ment que m'inspire le destin de la Grande-Duchesse
Marie-Adelakie. Sachant fort bien que je ne saurais
pas apporter )'etude de sa vie et de son regne des
eclaircissements nouveaux, historiques et scientifi-
ques, je me propose uniquement d'exprimer un te-
moignage de sympathie en me basant sur quelques
lectures et des conversations qu'ont eues en ma pre-
sence, quand j'etais enfant et adolescente, des
Luxembourgeois plus ages que moi et qui avaient ye-
cu en tant que "simples" citoyens et citoyennes les
evenements qui se sont passes dans ce pays entre
1912 et 1919.

Parmi nous il se trouve bien des gens pour assurer
que la dynastie nationale pour noire pays est une des

sources de noire identite luxembourgeoise et que
cette meme dynastic, par le respect qu'elle leur ins-
pire, nous protege egalement contre les appetits
agressifs de nos trois voisins. Cette dynastie natio-
nale, nous la devons au pacte de famil le des Nassau
lequel exclut de la succession toutes les fernmes aus-
si longtemps que se rencontre dans une branche de
cette communaute un descendant masculin de nais-
sance legitime. Voila pourquoi, A la place de la reine
Wilhelmine des Pays-Bas, c'est le duc Adolphe de
Nassau-Weilbourg qui devint Grand-Duc en 1890.
Son fils Guillaume qui lui succede en 1905, epoux de
Marie-Anne de Bragance, helas! n'a quc six lilies.
Or, n'y a pas d'heritier male legitime dans la fa-
mille. Aussi le Grand-Duc Guillaume fait-il accepter
par la Chambre des Deputes le droit A la succession
de ses filles dont l'ainee. Marie-AdelaIde, sera
Grande-Duchesse A la mort de son pere. Mais la fu-
ture princesse haritiere se heurte A une opposition ye-
nant de la part d'un petit-cousin, le comte Georg von
Merenberg, ne d'un mariage morganatique de Nico-
las de Nassau, frere d'Adolphe, et de Natalia Pou-
chkine, fille du grand pate russe Alexandre
Pouchkine.

Avec une majorite ecrasante, le parlement luxem-
bourgeois, le 6 juillet 1907, rejette la candidature du
petit-fils de Pouchkine. Noire compatriote Jean Mil-
meister a consacré quelques articles A cet intermede
historique. Ce dernier aurait-il exerce une influence
sur la princesse Marie-Adelakle? Née en 1894, elle
etait peut-etre trop jeune en 1907 pour recevoirl'em-
preinte des remous qui se produisirent A la Chambre
des Deputes oil, par exemple, le docteur Michel Wel-
ter affirma, en se referant une etude d'anthropolo-
gie, qu'au fur et A mesure que les familles dógenerent

y nail un nombre toujours plus grand de filles. La
Grande-Duchesse Marie-Adelakie passe pour avoir
etó fort consciencieuse. Consciente de ses devoirs et
de ses droits, cue a pu decouvrir la boutade malen-
contreuse du depute socialiste dans le compte rendu
des seances de la Chambre des Deputes. Quant A
nous, nous retrouverons facilement ces interventions
en consultant le meme ouvrage A la salle de lecture
dc la Bibliotheque Nationale (avril, mai, juin et juil-
let 1907)

Je me
propose
d'exprimer un
temoignage
de sympathie
en me basant
sur quelques
lectures et
des
conversations
qu'ont eues
en ma
presence des
Luxembour-
geois qui
avaient v'cu
les evene-
ments.
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En 1912, la princesse Marie-Adelaide devient
grande-duchesse au milieu d'une "grande liesse po-
pulaire", s'il m'est permis d'avoir recours a l'expres-
sion consacree qui semble s'imposer dans une telle
situation. Mais cedons la parole plutOt a l'historien
Arthur Herchen: "Ce ne fut que le 18 juin 1912 - qua-
tre jours apres qu'elle eut atteint sa majorite - que la
jeune et gracieuse souveraine fit son entrée dans la
capitale. C'etait une journee de soleil radieux. La
ville etait en fete. Au fracas des canons se melaient
la voix des cloches qui sonnaient a toute volee, et les
vivats de la foule qui, toute fremissante de joie et
d'enthousiasme, acclamait la premiere Grande-Du-
chesse nee sur le sol luxembourgeois" (page 218, Ma-
nuel d'histoire rationale, par Arthur Herchen,
neuvieme edition, revue par Nicolas Margue et Jo-
seph Meyers, 1972).

Un peu plus loin je decouvre, a la page 220, un autre
passage que je tiens a citer: "Tout semblait presager
A la Grande-Duchesse Marie-Adelaide un long regne,
heureux et pacifique. Son caractere ferme et serieux,
son intelligence et son devouement inlassable a ses
devoirs la destinaient en quelque sorte a devenir une
seconde Ermesinde. Mais les previsions des hommes
sont toujours courtes comme leur sagesse."

"Vanite des vanitês, et tout est vanite...", mais de
l'Ecclesiaste je passerai au philosophe contemporain
Karl Raimund Popper qui, dans "La societe ouverte
et ses ennemis", s'eleve contre une conception qui ne
considere que les changement de pouvoir dans une
histoire dominee par l'ambition et la violence- imme-
diate ou sournoise; Popper nous recommande de pen-
ser au destin de tous les individus, quelque modeste
que puisse etre leur situation. Les "grands" cependant
ont aussi une vie personnelle: Quelle est done cette
jeune princesse qui, dans notre pays, accede au pou-
voir a rage de dix-huit ans?

Son grand-pere Adolphe de Nassau, son pere, le
Grand-Duc Guillaume, professaient la religion refor-
We; les historiens notent qu' ils n'ont jamais essaye

d'exercer une influence sur la vie politique luxem-
bourgeoise. Mais le premier emit age au moment de
son arrivee chez nous tandis que le second devait dis-
paraitre apres avoir Ote tres gravement malade pen-
dant de longues annees. Une jeune souveraine, bien
portante, intelligente, attentive a ses droits eta ses de-
voirs, pouvait ressentir le désir d'avoir une activite
bienfaisante dans tous les cas a ses propres yeux. Si,
par exemple, elle avait pu rester grande-duchesse et
si elle avait eu la possibilite de s'associer a l'oeuvre
economique, sociale et intellectuelle d'Emile May-
risch et d'Aline de Saint-Hubert, Marie-Adelaide au-
rait pu propager un grand rayonnement personnel. Le
sort manifestement lui a ete &favorable, en lui don-
nant quelques maitres dangereux pour le developpe-
ment de son surmoi (nous commemorons aussi le 50e
anniversaire de la mort de Sigmund Freund!), et les
evenements historiques, sur le plan europeen, sont
venus aggraver les difficultós de son regne. La Pre-
miere Guerre mondiale et les convoitises de la Bel-
gique desireuse d'annexer le Luxembourg, ainsi se
sont ajoutees aux problemes de la politique luxem-
bourgeoise.

Portugaise, la mere de la jeune grande-duchesse, Ma-
rie-Anne de Bragance, est catholique et ses filles re-
coivent une formation catholique. A la cour
grand-ducale, depuis la fin de l'annee 1911, la corn-
tesse de Montgelas joue un role preponderant (je me
reporte a un article du professeur Edouard Oster pa-
ru dans le fascicule 1949/5 des "Cahiers Luxembour-
geois", et je remercie Simone Baldauff-Beck d'avoir
attire mon attention sur ce temoignage capital). Cette
dame allemande etait originaire d'une famille de Hu-
guenots et elle appartenait a la branche qui s'etait
convertie au catholicisme. Comme saint Paul, en
quelque sorte, elle semble avoir eu une vocation
poussee de proselytisme. La jeune grande-duchesse
se trouvait expos& a l'influence d'un catholicisme
peu charitable. D'un autre cote, le prótendant de
1907, le comte Georg von Merenberg, par son pere
tenait de la foi lutherienne, alors que par sa mere ii
etait en rapport avec le christianisme orthodoxe, deux
confessions qui ne comptaient guere pour les luttes
ideologiques au Luxembourg. En outre, pour epou-
ser le prince Nicolas de Nassau, Natalia Pouchkine
apparemment avail divorce d'un premier marl nom-
me Mikhail Dubelt. Ces donnees me font compren-
dre les sympathies que Merenberg avait gagnees dans
le parti socialiste, car it etait permis de presumer que
son regne dventuel serait plus ouvert au progres que
celui de la toute catholique Marie-Adelaide.

Au debut de notre siecle, d'autre part, l'affrontement
entre la droite et la gauche se precise et s'affirme.
Afin d'enlever a l'adversaire le monopole de l'Odu-
cation des femmes par les ecoles privees confession-
nelles, libel-aux et socialistes favorisent la creation de
deux lycees de jeunes filles. La droite s'y oppose dans
l'intention de maintenir ses privileges, la formation
par l'Eglise des futures epouses et mores de famille.
En 1919, lorsqu'il sera question du droit de vote pour
les femmes, le parti liberal, craignant un affaiblisse-
ment de ses positions, s'y montre hostile, pendant que
la droite, prevoyant un apport massif de suffrages,
plai de la cause de 1 'emancipation feminine. A 1 'heure
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presente elle entend bien profiter de cette attitude
d'autrefois pour etayer ses chances de succes aux
elections lógislatives et europeennes - le "Luxembur-
ger Wort" du 8 mai 1989 servira d'appui a ce que je
viens de dire. Les socialistes, en 1919, faisant bonne
mine a mauvais jeu, ont su tenir un role honorable,
mais ils n'auront pas etc assez vifs pour utiliser en
temps opportun la commemoration que le Parti chit-
tien-social a su employer a ses fins. Dans toutes ces
choses, la personne de la femme n'est pas respectee;
souvent elle n'est qu'un pion sur rechiquier de
l'homme avide de pouvoir, et c'est dans ce contexte
que nous retrouverons la Grande-Duchesse Marie-
Adelaide.

Dans son manuel d'histoire "Le Luxembourg a re-
poque contemporaine" (1975), le professeur Gilbert
Trausch insere une proclamation de la Grande-Du-
chesse Marie-Adelaide, datee du 2 janvier 1916. Elle
y declare: "Ich habe keine unverantwortlichen Rat-
geber. Ich erkundige Mich Ober die Tatsachen and
fasse selbst Meine Beschliisse. Ich fasse sie in voller
Freiheit." (Page 130) Elle affirme donc dans cette
proclamation qu'elle prend elle-meme ses decisions
en toute liberte en tenant compte des faits qu'elle a
pris soin d'etudier. Mais ces paroles ont pu lui etre,
non point dictees, mais "suggeróes", par des per-
sonnes mal intentionnees, egoIstes, habiles a diriger
avec hypocrisie la main et l'esprit d'un etre integre
et mal renseigne - la Grande-Duchesse Marie-Ade-
laide a-t-elle jamais eu de veritables contacts avec le
Luxembourg et les Luxembourgeois? II parait bien
que non. Et pourtant le professeur Edouard Oster,
pendant plus de trois ans, entre 1908 et 1912, avait
etc son precepteur. Ce pedagogue competent, cultive
et honnete, appele a etre un des premiers directeurs
du Lycee de jeunes filles de Luxembourg, certaine-
ment s'est efforcó d'encourager la jeune princesse a
developper tous les dons qu'elle possedait sans doute
et it aurait pu continuer a lui apporter un appui ami-
cal et &you& Mais un entourage puissant reussit a
detourner de son educateur releve devenue Grande-
Duchesse - parmi les erreurs qu'on reproche a la
jeune femme d'avoir commises, nous trouvons son
refus de nommer Edouard Oster directeur de l'Ecole
Normale! Les autres erreurs, son attitude negative a
regard de la loi scolaire de 1912, la designation d'un
Ministre d'Etat de droite, la dissolution de la Cham-
bre des Deputes, restent comme la premiere dans les
limites de ses competences. Je citerai le professeur
Gilbert Trausch: "... la gauche ne lui pardonnera pas
d'avoir pris le parti de la droite, quoiqu'a aucun mo-
ment Marie-Adelaide ne soit sortie de ses attributions
constitutionnelles" (page 128). La Grande-Duchesse
n'aurait-elle pas etc inspiree par des "specialistes" de
r interpretation de la Constitution?

*

En 1919, la Belgique veut annexer le Luxembourg,
et la France est disposee a l'aider a atteindre ce but.
Dans ces circonstances n'est-il pas avantageux de
pouvoir accuser la jeune Grande-Duchesse de sym-
pathie pour I'Allemagne vaincue! Elk a recu dans
son palais l'empereur allemand. Aurait-elle pu refu-
ser de l'accueillir? II etait fort, elle etait faible. En

plus, les relations entre "tetes couronnees" ne se si-
tuaient-elles pas traditionnellement au-dessus de la
"melee"? L'occupation allemande, entre 1914 et
1918, ne ressemble guere a celle que nous avons
connue a partir de 1940. Pendant la Preiniere Guerre
mondiale, les Allemands se melaient peu des affaires
proprement luxembourgeoises. Et puis, et surtout, la
Grande-Duchesse est d'extraction allemande, et elle
parle l'allemand, et elle vit entouree essentiellement
d'Allemands, car la cour grand-ducale, qu'on le
veuille ou non, a cette époque est allemande! En re-
cevant l'empereur, la Grande-Duchesse Marie-Ade-
laide recoit, je pense, un ami de sa famille.

Dans la mythologie grecque, Agamemnon tue une
biche consacree a Artemis et la desse courroucee em-
peche les Grecs de quitter le port d'Aulis et de se di-
riger vers Troie. Nous savons comment, pour
satisfaire sa vanite et son ambition, Agamemnon, roi
et commandant en chef, accepte de sacrifier sa fille
Iphigenie a la divinite cruelle. Dans son poeme "De
la nature des choses", Lucrece accuse de cruaute la
religion quand it raconte l'histoire de la malheureuse
jeune fille. J'accuserai l'ambition, I'amour du pou-
voir, de la domination. La Grande-Duchesse Marie-
Adelaide a etc la victime des luttes pour le pouvoir,
elle qui aurait pu etre une belle figure de noire his-
Loire, et qui, pour son propre bonheur, aurait pu exer-
cer une activite bienfaisante et feconde. L'abdication
et l'humiliation qui lui ont etc imposees, elle les a
supportees avec dignite et courage. La souffrance
morale pourtant a du porter atteinte a sa sante. Aussi
les buts qu'elle s'etait donnes - celui de la vole mo-
nastique, celui de retude de la un sort tees
dur ne lui a-t-il pas non plus permis de les atteindre.
Elle est morte en 1924, Agee de 29 ans!

*

Sa mere, Marie-Anne de Bragance, avait un frere et
cinq soeurs. Elle-meme a cinq soeurs. Sa soeur Char-
lotte a donne la vie a deux fils et quatre filles. Le
Grand-Duc Jean a trois fils et deux filles. Le Grand-
Duc heritier Henri a déjà trois fils. La malediction est
pantie! Le ciel aurait-il beni ainsi le Luxembourg et
sa dynastic? Michel Welter serait-il satisfait et rassu-
re a present, en constatant que la "degenerescence"
s'evanouit? Que n'a-t-il l'admiration de Marcel
Proust pour les "jeunes filles en fleurs"! Le profes-
seur Edouard Oster lui au moins a etc sensible a la
beaute des princesses. Voici ce qu'il ecrit dans les
"Cahiers Luxembourgeois": "Wie ihr Vater Don Mi-
guel, hatte auch Maria Anna von Braganza sechs
bildschOne Tochter." Nombreuses sont les personnes
qui m'ont raconte avec quel emerveillement jadis
elles avaient vu passer parfois les six princesses si
belles, habillees de blanc, aimables et gracieuses...
N'appartiennent-elles pas, a present, a ce domaine de
la poesie qui s'en va? Comme dans le poeme en prose
d'Edmond Dune intitule "Chronique" la beaute est
"un grand oiseau noir et rouge", ne peut-elle pas etre
vue aussi comme une princesse victime du mal?

Rosemarie Kieffer
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